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mt&BAPBIQUES. 

Vion ne, le 8 octobre 4 869. 

Les journaux du soir annoncent comme po· 
sitif que S.l iesté Franoc,ia Joseph visitera 
-oua peu le Sultan à Constantinople et de là 
:se reodra en Egypte pour ~tre prétlent à l'ou· 
verture du G nal de Suez. 

Constantinople, le 9 octobre 4 869. 
Le LeD4nl Timu a JtP. suspen lu pour trente 

joors. pour avoia· publi~ des articles sur les 
prétentions de Mustapha Fazil Pacha. 

A.lcxandrie, le 9 Octobre 4 8fi9 

Le journaux de Pans sont presque tous 
mu,.ts sur 1a question Tureo-Egyptienne, ils 
sont tous remplis des ciétails d'un crime bor­
,; ble eommis aux portes de Pal'is ; et à c~lte 
oceuion il s'est passé un fait singuHea·. Les 
rédacteurs de plusieurs d'entre eus., se sont 
faits le:s auxiliaires de la police, ils forment 
maintenant la seconde brigacie de sôreté d~ la 
ville rle Paris ; Nous n'en sommes pas ew:-ore 
là en Egypte. 

Le Al/marial Diplomatique cependant, con­
sacre quelques lignes au conflit : 

Il exprime ainsi : 
La questiou turco-égyptienuo n'a pas fait 

• un pa depui~ une quiuzaine de jou~. C'est 
• sur le point relatif aux finances ,)., la vice-
• royautt\ que porte principalement la diver.­
c genc~ute vues entre ~es deux gou,·ernements. 
c Il est à présumer, toutefois, que l'arri.vée 
• récente au Caire de Nubar-P•r.laa~ venant t.le 

Paris, pourN imprimer aux négociations 
• une f1l8reùe plus acth·e. En attendant, Jes 
« graodM pui anee1 restent dau\ les termes 
c de l'accoai la plu& &lroit wr la manière 
c d'ent"iaager les dif&cultés pendantes et de 
c lea ré5oudre. La Prusae, qui, au début, 
c vail ~ru vouloir demeul!el' étrangère à 
c ceUe a«aire. vient eHe-métoe d'envoyer, à 
c son réprésanfant l ConsianLinnple, des ins­
c \ructioos qui rinvüenl à se joindre à ses 
• collè~es pour reeommaoder à la .J.>ort.e une 
c attilude conciliante. • 

Noua ae dilu&.ont paa de la haute intelli­
lJ8DC8 de Nubar-Pacha, maïa nous ne com­
pMoena pas bien commeo~.il pourrait im-
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pa·rmer aux négociations une marche plus 
active. 

Si comme nous le pensons, le Gouverne­
ment Egyptien est bien déoirlé à u'abauôonner 
que deux des points sur lesquels porlt'nt les 
réclamations du Grand-vizir, à sa\·oia· h~ 
cession des ,·aisseaux cuil-assés et des armes 
commandés en Europe, el comme il a fait con· 
natlre sa déter·mination à la Porte, et que 
les Puissances ont reconnu que l'Egypte ne 
pouvait faia·e da,·antage. il n'y a plus à né­
gociet•. Les Puissances seules, peu,·ent clore 
le différentl en recomman fant 4 la Porte, 
comme le dil le M,:.,norial Diplornatique, une 
aUill.J.de plus conciliaaûa. 

La preuve que le Ministre des affaires 
éh-angèl'es n'est pas absol'hà pat· les soucis 
des nPgociatious pentiantes, c'est que cie puis 
trois jours il est à Alex.anrlrie, où il est venu 
•·erevoia· la duchesse d'Aoste, et nous Je 
cr·o,yons plus or.cupo de la question d~ la 
réforme judiciaire que du conflit Turco­
Egyptien. 

Une décision d'une grande portée pour 
l'avenir do l'Egypte vient d'être prise; si 
nous sommes bien inform~s, le KIH~di\·e, sur 
la proposition de N ubar-Pacha, aurait auto· 
risé le ministre des finances à traiter avec 
une maison fl'a11çaise pour le curage des 
canaux en Egyple, au moyen etes dragues. 

Voilà nnfin une bonne mesure à laquelle 
nous ne pouvons que donnea· dett Aloges et il 
parait que le Gou\'ernement y tient un peu, 
puisqu'il noui a sourent punis quand nous 
nou:; romanes permi~ de lui inftiger des 
blâmes. 

Pom· ne parier que des n rantuge..c; po Ji ti­
ques que l' Egypte retir~ra de la généralisation 
de cette mNure, nous y ,·oyons la substitution 
des machines au bras du fellah dans le tra­
vail le plus pénible qui lui était imposé sous 
13 forme inhumaine ùe la conée. 

Nous verrons a11ssi, par l'application de 
cette mesua·e, des milliers d'Egyptiens rendus 
à leurs tra,·aux, la terre cultivée sur de plus 
vastes étendues, la production cics fruits de la 
terre multipliée, le ta·ésor enrkhi ct la con­
dition liu fcllala s'améliorant en même temps 
que celle cie l'Etat. 

Voilà de la bonne politique intérieure. 
Le spectacle dc11 ta·avaux qu'accomplâssait 

sur son territoire la Compagnie de l'Isthme 
de Suez, la vue de ces merveilleuses machines 

POUR TOUT OE QUI OONOÉJUŒ 
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qne Mlf. Borel et Lavallée et M. Courreux oot 
in,·entées pour cr·eusc~r le canal lorsque, p3r le 
retrait cies contingents de feiJahs, le r.ou,·ernee 
meut réduisait M. de Lesseps~ l'impuissan~, 
ont sans aucun cloute inspiré le Gou,·eruemeot 
Egyptien. En tous cas, il a ~té bien inspiré 
et nous ne lui marr.hanclerous pas nc•s éloges. 

Le GouvP.rneruent Egyptien prévoyait-il déj~. 
quand il relirait la corvée à la Compagnie du. 
Canal, qu'il pré1•araiL l'alfa-ancuissemenL du 
f~llah 1 Nous n'o~a·ions le croia-e; cependant, 
en fait, c'est cette mesure qui a fait surgir les 
excavateurs et les drague:S à couloirs doat il 
,·eut faire l'application à l' Egypte. 

Nous apprenons que Nubar-Pacha vient de 
pna·tir pa•· train spécinl pour le Coire, appelé 
par le Khédive ; on d:t que c'est à la suite de 
nouvelles ,·enues de Constantinople. 

I.'P.MPlRE OTTO~fAN ET LE CANAL 

DE SUEZ. 

Encore une orochure nouvelle, une bro­
chure anonyme ; c'e~l un véritaiJie pamphlet, 
mi-varlie contre le Khédh·e, roi-partie contre 
Jo Canal tle Suez. 

Dien que l'auteur nit cachA son nom, il 
n'est pas difficile de le de\·i:1er : 

« Son opinion sur le Canal n'a jamais \'ar1é. 
• ne val'icra jamai:$. , Discutez donc avec UD 

homme r.omme ça. 
Ce n' e~t pas la première fois qu'il écrit 

cont1·e le Canal, mais il combat cette fois 
avec tle nouveaux alli~ ; car, s'il attaque le 
Canal de Suez comme il l'a déji\ Cait et avec 
ses ar·gumenb d'autrefois, il aUaque aussi ce 
qu~il adorait jadis. 

Ses ar-guments contre le Khédive et contre 
le Canal ne sont pas nou\'eaux, non• lea 
a\'Ons lus, depuis plusieurs mois, dan~ lO\lS 

les journaux, brochures et pubUcatious sur 
la question. 

Mais l'auteur les a disposé~ avec urt et 
présentés sous une formo ,;\'P. et spêrituelle 
qui les fait lire avec plaisir, même quand on 
n'est pas de son a,·is. Seulement la Yiolence de 
ses aUaques dépasse &Ou\·cut les borues d~ 
convena nees. 

Pour dire que l'Rgypte est mal admi­
nistrée, qu'il s'y fait dés fortune• acaod•leu-



"SeS, qae l'lmp6t esL~top toott~_ tle, ou n'a pas 
esoitt dd t•a::.ur contt·e le Seuv,rain tle bas­
~ ~&. ïadl«nas i~ltM On De prnu\·e rieu 
qoanrl on 'ataai~ ju1qu'à l'htjure. 

Il u poull&Dl daDa l:a broc-Jaure de bonnes 
et utiles Yari&.é:i rlonl p=l·a.-,-ait pro6tc!r 1~ Gou­
\"enJAment Egyptien ; mais ;, cOté, il y a rle 
fausses ppréciations, rle-5 fPil:l eTron~s~ à tel 
point, qu'ou croinit ,·o!ontiers que ce sont des 
mensonges inLér€' -~ ·. 

Noua ne oyons sucnn mal, quant l nous, 
•tDe l'on dise aa Gouvenaemeut Egyptien quo 
9 ou tO millionaaa.-.ieut bien mieux employP.s 
..n acqu· ilion de mach iues pour soulager le 
fellah du lourd f.anleau da la coa·,·ée, qu'à la 
co~ti n ~an tbéàtre d'opéra que ne ft·é-

ter' jam is l'Egyptien et fJUÏ, p31•ln force 
001 ... ,n'aura ctu'ur:e existence .;phémère; 

q e f! mal s'y prenrlre de vouloir iutro­
dain la civilisatiOfJ Européenne rlans la capi­
tal du .-. en la peuplant de femmes aux 
mœun &dl~. et en v f\iBnt éta\Ar nn luxe cis 

u is goat qui ruine sans laisser ci'autre 
I'OUYenir que le remords. 

ais Cft que noi1s ntl pou·:ou::; atlmellte, ce 
10nt Jes injures personnelles au Sou,·emin qui 
Yienn~nt trop (Jcilement sous la plume ciu 
pamphlétaire, on peut se permettre cela ~n 
Yraoce aujourd'hui peut être 1 lei ce n'est 
pas de mise. En totts c:a~. c' ee~t fair~ pr·eu ve 
de JDaO\'ais gt)Ql . 

Quoi qu'il oo soit, si la plume ,.i \ ' P. ~l SJJH·i­
tuello ete M •.•. . •• no a~ alliuns dÏI'e son nom, 
a·a pas invent.3 t1'arguruenls uouvenu&., \'OY· 
oos sa conclusion : 

La eooelwion n'est pas plus nou,·elle que 
l'l:f ~~erwt~ ~ • RonfirP. l' ~~y~te ·\ !nrt S•>•J­
~erain légitime • c'Mt à 'lirH la reprendt·fl nn 
Khédive. 

• lA Sùblirne 'Porto: pehL s•· ne sauver la 
« canal ete SuP.z cl'iane ruinA :'• peu p•·ès cet­
• &aiae, .ëar j:lmnis 1;~ na\·i;;athlll p.lr le eauar 
• ne ponrr:1 subvenir au scr\'1~· ·, lu cap;tal 
~ abeorbf\ ,Jans l'eulrÂpri~. ni nu" b~soin:~ dH 
C fexpJoitalÎOn et de l'entretien c'fe eclte œUVI6 

gipatesque. • 
Comm•!nl la P01~ J)f'Ut -4»1-to sHule sa•tH!t' J,, 

r.anal? Eu prennnt tian~ la r.ui:sso elu tt·ésor 
Ba!ptien l'arg~nt n~cf'..uaire pou•· J' tmt reticn 
de fentreprÏS8 Ot1d paiement cles 3CtionnairP.S; 
~r Taateor ue pen~e p:u quA ln Turquie doi,·e 
a•penser un 'SOU pmJr PE~o·pte, ni rétluil'e le 
tribut si elle mprPnd J'arimiui'ilration tin pay!', 

elfJD8 bo'nne opinion tfU il ait ,Jcs fiuancos 
Tqrques : Et si 1'on acloptlt ses con<!luaions, 
la 'JII nn rl,Orient P.st résolu~. Je fiultl)me 
B 'Ntno1é, le cauat·sau,..~, J'Empire Otto-
JDIQ rec:onstit~ dans son int~grité. 

Et Toil\ ce dont l'auteur rlsla brochure pa­
rait bi D con\-afncu. 

So bailDill lui qtte son nouvel écrit soit 
pour ftai a usai rructuern que le premier. 

SI nou-reaux •lliés ne sont pas ingrn l.:i' 
Pourguoi pu' ____ ...._,_ ___ ... - -··· .. 

foie!~ r.e»pft§dation cie l'Indépendance B,.lgr.. 
r r•tat actuel du conOit Turco-E.:n1tien 

• Le diŒérend Turco-Egypliun en est tou­
• n au mAm' poiut, 4:'est-~-.lire que, ni 
• le Jtbédiye. ni la Sublime-Porte ne \'8ulent 
• ndounerlours pretentions respecth·es en 

.c ce quk:onceme lea emprunts étrangt!rs. Ta ut 
c que le \'lee-Roi ne Tiend1':l pas à Constan­
" &iao,Je.. il.n'y e..guère à eapérer que la ciiffi­
• lté a-.pJanisae. A côté de la question d'a­
• mour-propre,il y a pour la Porle une ques-
• ~ œillis&drieUe. Ali•Pacba ne peut pas 

• cC::Jer aprt.s ~·être avuu\,;.; coanme il ra fait. 
c Il tlEh' I'RÎl duuc su retirer rlu c:tbinet sous 
« peine ü-;tre rea.roy.~. ~t c'est ce qu~ per-

« sonne ir.i ne \'AUt, nutanl clans l'int,<r~t •1•1 
« GnnvP.roemP.nt tur~ quP. tians l'intl!r~t du 
c KhP.rli\'f~ lni-m•'mP., ~.,r la. rPtraile #l'Ali­
« Pa,.ha omènPrait inrni11ib1Ament au pou,,·oir 
• ln OArti ~v~t6matirl''*' hostile an chAf ar.-
• tn~l rif' I'F~,·piP., et alors 1~ <'onflit fJ•Ji, 
• fli"Ît~P. au~ effort!' l'le~ amha~saci•!S •le Pc\m P.l 
• à h rno~Mration rlu grancl Vizi1·, est aujour­
c d'hui rPcinit à unn question sur un simple 
• point cle droit. ren:sllrnit nv~r. touL son cor-
• ~~~f'l tlA <'Omoli<'ntinn~ el flA l1nines flP.~on­
« u~lles. l.f's Pep~+-"'cnt.ants ~lnng~I'S, qni snut 
" JH~ prfAmÏP.r!i ~ ~P ren•lrA ,.ompte rlA cettH 
" situation .• ont rf~j:'•. fi plu~iP~nrs .-Ppri~.s. écrit 
• ou Yic·o-roi pour lui •lnut~c·r lo r.on!«)il ,Jo 
~ \'Anir i•·i nu plnft\t. Tls sont f'WM\Uart~~ que 
«r RH m·,~:o..uwts fa Cnnsta-nlinopiP~ fllr.ilit.erait un. 
• :l<'f'OIHtno·lemArrt fl11e. da n4i l'état nc:tuel tl es 

• <'hO"\t'~. il V :111'""1ÏI h·~'H'01l0 tle pPÏOA à 
« ohltmir, nt:1lg1·r< tout•'! la honni'! ,·olnnt~ 

• rrun nom·MH v m"ttr,.. h C::nh1imr-Pnrf~ 
• lu!W]n'an momf'nt où jA ,·on3 ~rris lA KhP.-
• 11iVP n~ pnrlA FlM ,J'P.ntrP.prPnllf'P. ('f'! VOVfU!P.. 

4 IJ ~~~"it~ N nliJ'I mit Hlln;trn''!lnt Sfi\' OÎI' J 

• fJUOi s'"n lrnir ~ur l"s rt'snltnt~ qn'anrai• 
• o01ar lui r.Atte visitP. f\flMWlnnPfle. On na 
« rl~s~nÀm nt•~ r.P(Wflllant tfP. v~iurrt1 ses rHpu­

• c:nnn,.P.~ à <".et .iw-r'l ~ m~i~ s'il "'arri\·A .fl,~ 

c rl' iri :' nnt" tliznin~ rtn jours. il nn fnsulr.t 
« pin" l'attf'mln~ que \'~rs ln fln •lu mois ,l'oc· 
« tohre. l'a•· nn sP.nfirm~nt tlA ,JP.Iicntesse farile 
c à ~omprenrfre, il no ''owira pail ~e tron\'P.r 
• à Con~lnntir~ople fiR mt)rne temps que l'Iru 

J)~roLt·i•~" tles· Françui"- • 

--- - ~~· ~ -·- · ·· ......... --·-
INAUCHJR \TION DU CANAL DE SUP.Z. 

T.:l \'P.""" riP. f.Jmr~r.ltri,.P r1P~ P'mnçnilll ra­
mU rhf\~f· aq~n~P mrlint"nant ; on anuonrP. 
n~IPillent ltllfl Sa 'Mnj~stA Ft1lm.~is JosPph. 
RmflPt"Pnr rt' Auh·i<'hP. ~P prP.p:~re :\ \'PIIÎr, mni~ 

rommP l'l"nlp~mtrir.o F.u~eniP, il ~~ a·pnrfra 
d'ahor(l :) C.nnshwlinr,ple 

Non~ VO\'CI't'l clans r.P!lr. cJAferm!n~tion •lns 
SouvPr.tÎ'l~ ft «;nrnmmu•er lour ,·oyngA p:-tr 
r.on~lnntiunpln, unn l'eul.,ment la vnlnnlA da 
Jl...S,·enir lM jnslt'!'!' sns~~!)lilJilit"~ ~11 Sultan, 
mni~ t~nror~ lo tl~ir · 1~ ttmtc:a· un :\<'f;ommoclc­

ment P.ntrA ln Porte At Jp Gouvernement Eg)·p.. 
tacn. 

Il ne R4!rniL ras imr'Wl55ible lfiHl Sa ~fajP.sf~ 
Ahrlul Azis ~e tiP.tAr·min • t h arcompagner ses 
ht.tP.s im pnrin u x j nR(Ju' en ·E;.t~·pte. ct quA lea 
hommage!', qu'il y rece,·ra cie la ·part rln Khé­
rlh·e, ne le ,féwrminont à aahancinnner les pr'­
lentious (lui s'opposent ., un accnœmodemenl. 

Nous flOU vous nou tromper tians nos PNt­
visions, mais nous es~rons fermement qn"fl 
en sera ainsi ; et flans le ens où Sa Majesté Je 
Sultan vieudrait ici dans do pareilles ciisposi­
tious, uons souhaitons vh·ement qn' il se fassé 
accompngncr tles Prince~ exilés et qn~. sous 
seA augu~tcs auspice~. une réconciliation sin­
cère intervienne entre iP.s membres de la fn· 
mille Mélu;met-Aii, en même temps que la 
Gouv~rnement ;le l'Egypte sem consolidé eu­
t.ro les rnains tle son r.hef 

I.E GUANO OPÉRA. DU ~AIRE 
Il 

( 6Uite) 

Dnn& un premier article nous avpns parlé 
de l':upecL de l'édifice, de la SJalle et de Ja 
acbne. 

Nous ·avons dit, qu'l noa yeux, la eons truc-

tion n'aV.il rien de morJumental, œata qt.ae la 
salle et la sc/m~. aauf qaelques ilnpert.ctiona 
dont plusieurs pourraienL être réparéel avnat 
l'ou\·erture, étaient asserb\cn reudiea. 

Nous allons voû- mainteuan t si les salles K 

cessoires ct les tth·ea'Ses tlispos.itiold ~pee 
.OeuL aux. L>e:awu• du S\!rvi~ 

Oani to~ salles «id spectarlf', un dea 
point.' sur lesquHls doit se porter, tout d'a­
Lonl, ln pr6v•Jy.mce •1.: l'architecte, c'esL la 
ttOnne di:;l'usition tics esc-.tliers ; il faut qu'tla 
procureut un tltgngcuaenL faciln ~o cas d'acci-

"''·nt . 
A cet ·~•ni rtOitS ctflv~IIA ntCGooatue.. que 

:)'ils n'olTronL rif1n .t~ tAonume.utal,les eaealier­
rrpouritmt :\ tou.s les ·~soins ttn ser\ice et 
•111'il' snut assez bien "tisposés ~ rouWplié. 4t~ 
fat;ott :'a •;vits•· l'tmcomlnemcnL& ~ pi'OCW'f!r 
un~ t:a·acuati(lfl lacilu c.le la c;all•• 

Ils ont éLé Juuhipliés à t' exrès, non paa 
pour le (\Uhli(", mais ponr lt- ~r•·ire Jes los• 
et ci~s appartemeRls rt!lien·éa ~·un coté aa 
Yke-roi, ct'autre coté aux Harem!\. De ta 
loge Vice-royale au moyen da CM escaJiaa. 
(Ill ptlUt comruunitJUCr p;)rjout .aYec la aalle. 
avec les appM-tement.s., a\'ec lA r,er. &Yec la 
scène, mais uous ue comprenons pas pour­
'luoi l' Ul"ChÏl~ctU ~· 'j ~:il JjtÏ.i ete faÇOO l Cf) 

fJU il t'ttt impossibl~ tl'eulrtsl' de pliAi a pied de la 
loge \'ic~-rwyale, d;auz; les at,r.arletnentl ré­
son·és. il taudra de lo:atc n~tu\ mou&.er 
eL tiesc·enclre pnr un ~'llier ete q11elqUM. 
m:arclaP.S, CP. qui e .. t un incon~t\nient . 

Cul iucouvénicul ~e r ·vrn;luil sour ~ ùne : 
ainsi les ar·tistes ctont lt>s loges snnt a_~ 
de,·ront ùcicen•l•·e un e~li··r qlli le." ëôn•luit 
plus ha~ qut•lrl (lli"IJUet cie'•d S(~Ântt el il• ,n,­
VI'OIIt remouler JJiusi~urs marches pour Ma&rett 
ett scèu4 . 

PuisqUd noui s.•mme:i :sur· la ~oe, diaona­
loul de su ito c1ue 'laa •-.ornmll1lieatien eRLre èltt 
et les logt!~ clès a~ ta·ir.I:S e.il h· ·~ direet.e 
aucun" cloison thl 1e" aépat'ê tJl J'oo pourra 
fctcilemeul tmteu.h'U dd la awa.l~ lata cria ~t le. 
appul:; •tt•i ~ lè•nl coutmue.lltsawnc peod.utt '• 
··~pré.i~uta it>u. 

.Oer•·ièrtl la scène e;• •nt fa,. fu y~ :·=' ~P. la. .t.IU< 
et du chant, ou louL ou LDUtull t'taux pi~e 
qui en tieuu~ul lac::u ; ll, r a&:q4iteote ne •'a.t 
pa:; rl!udu co.n~le l\l moins du tuoude ~ ett 
que rloi\·ent tH e ,;di f.lyeri pour qu'il• puia­
seut être ulila,.és. 

Les dan. .. ~Uni lit! peuvent tsll 8UCUft8 raoan 
s'exerct!r cians une .alld où au moiodce saut 
ils ~n co0ueul l:\ t.Me au plaf uul. el oit dix 
artistes au plus peuvent &e tanir l la foia. 
quautl ils sont u11e cinqw1ntaine de 1ujeta: 
foilea cl une 1;, tlf'kJaus Jea .-ép~titions d'en­
semble! 

C:b:tnlez rlonc dans une alle oà au ea& 
obliKé de se tenir assis! 

Cu t'leux roye··· IOnt c:omplètemeot man. 
quéa ; cie piJJs t•air- y faiL dé(au&. une aeale 
fent\tre l~ éclaire et leur donne de l'•ir. 

Si pour lt!a !~alla. de dan»e et de cbaat. oa 
a m~n=-g~ l' emplacem-u1t eontniremant f. 
toulea les règles, ou l'a pr.acligué avec une 
libéralité incro\·ahl,. pour lea nleoa en eofi .. 
Inde ré&et ,.~ ahl V Jce-rui. 

Deux -ou trois :suffisaient, on en a..fail. .. pt 
ou huit, et &.out le let'l-aio perdu l oetld pro­
fusion de salons iuuL les aurait pu, ana 
incon,·énitmt. être ulili&é pour 1ea foyeq de 
danse el de chant. 

·Les salona .te Son Altesse condaiaent au 
graud füy~r qui n'a ridu du r&&.Da"fU&Uld que 
l.l dib position apéciale d'nue galerie aupé.rieure 
ré::.HI'\ é~ aU1 h~rfJLilS 



L'incou,éoient de ce foyer, c'est qu'il est à 
la hauteur du second étage et qu'il oblige les 
apectateuN des premières loges à monter. 
Quand au bufl'el il ~t plac~ à h1uteur des troi­
ail~mes, ce qui est assez curieux. 

Malgré toua les d~fauts que nous avon~ si­
gnal~i -ooos n!p.üerons qù' on o~ peut l~s re­
jeter tous sur l'architecte en raison cin peu de 
temps qu'on lui a donné pour construire une 
~iallo qui doiL répondre. non seulemeut aux. 
exiseoces d~uo théâtre orùinaire, mais encore 
d'un -tllé.1ta-e approprié en paa·tie au~ mœur.i 
0 r iehtale:.. 

Noua sommes même étonnés qu'il soit aa·ri­
v6 au ... ~aullat qu'il a ubl~nu avftc toutes les 
diftitu~ qu'il a eu à combaUre. 

Il nous resterait à parler mai ntenanL d~ la 
r.ompositioo r.Je la troupe et cteJ artistes. Nous 
aUenctrous pour cel~ quts le. repr&ientalioni 
soient commencées. pour\·u toutefois tl ne M. 
le Sua·in~uù.ual rlca lh~àlr~ nous en\'oie le 
f:auleuil d'orr.hestrft auquel notr~ qualit~ de 
journaliste nous dun nerait droit si nous étions 
cm•Europe 

i\ propos ctu conflil Turco-Egyptien, on 
écrit de Constantinople uu j,lurual Lt' Finau.­
ce c On 11c \'t!Ut pas ,·ui r J' E;;y~ta ~lro réJuile, 
• !Jtl<'~ aux d~~uscs do sou Khédive à b 
·« même c onJiliou qu~ ia T-unisie et plac~e 
· ·sous lt tulclle cl' une coromis~ion étraugère 
• q•.ti rempbrc hel et Lien le Gou,·ea·neruent 
• toca 1 clans l'admiaüstration des Fin; nees. 
• Catte llumiliatioo ~l ceLte rlécb~uuce, )a 
« Porte ,·eut rë~ctrguer ~ tout ~·-ï~ à l' Egypte. 
• Pour atteiudre le but il faut, coutrainda·d 
• le Klat:tft\·e à ~nrayer iùll chur qui court 
_, fllttll vif~ IJU'Une - loo."lffiOÛYB Vftr& de. abl­
• wH. U est · \·rai qu ~ sous ce rapport, on 
•· dtn'ntil , l celt~ occasion, fait·o uu retour sur 
c ..ai-mémé et se dem:ncier si l'aveuir finan­
c cirr rleo Con~ntinople offire plus de sécu­
..-ri~ lfll~ celtai ciu Caire ; m:-. is ora aime à 

.... voir · ,,_ peill~ qui eat lbns l'œil cie son Y.Oi-
• ~n d o J o P. s'aperçoit pas cl,~ hl poutr~ qul 
• créve le '"ôtre. • 

Le correspond.aot de la Ftnunce n'a pas 
1out-1t-fait tort claog cette rl.ernière t·éflexiou 
et lui fait pardonner la violence rle son cpi­
nion su r les finanres ~..-ryptienoes . Nnus rro­
yons que si r Egypte a besoin d'une tutcJJe, 
çe . n:~t pas en ~toua cas celle de Ja Tut'(~ nie 
qui lui conviendraiL et qui sntn·egarderniL le 
mieux t~3 int..r.r~l:s Europ,~ens enKUgés cians 
1~ pays. C" u'est pas à la veille ciu jour où 
un paya \"Il cou..tnacter un emprunt de 300 mil­
lions ife francs;- ce- n est pas au momeut où 
:SeS Ilona du .Trésot s'escornp ~nt ~ • 5 et ~ 6 
p. Oto. qu'il peut ltia-e l sou ·,·assai: Vous gea·ez 
mal ,-os atf..aires, il faut décidAruant qu u \'Ous 
men confiez la direcCion. Loin llo nous l'idée 
lfexcusef 1es dépenses énormes du Gou,·er­
nement actuel et le14 tleUej conta-actées pour 
salisraire aux besoins du moment, mai:~ 
1ft cieux maux il raut choisir le moincire, et 
nous cm~ons-ttue nou5 serious fort mal par­
tagés 1'il f)ltlait 1\Jlbir l'ingérenca de la Porle 
,huu l.e;i finan~ Egyptiennes ; il est bien 
certaiil-qu' elle ne .a~A porteraient pu mieux 
du tout. Ce que nou1 devons soullailer, c'est 
une adrninistralion plus sage des ressources 
do pa-ys c!l un Satlyk Pacha ~ la. tête de nos 
Finances ; malheureusement Sadyk. Pacha est 
veau-;bien thrd au. -posta qu'il occupe; et 
~-~ ce qui arrivera aussi en Ègypte. alor 
qu'il no seœ pou~-ôk-8 plus temps de liauva 

la situation. Peut-êtro a lors sero-t-on obligé 
de mettre J'E.,,.pte sous tutelle, mais, bien o. 
certain~mant, ce no sera pas sous celle ùe 
Constantinople. 

On nous a!tnonr.e qu'on ne tardera pas 
à mettre au jour l'Empa·unt Turc clont ou 
s'occupe depuis si louettemps. On elit que c:et 

Emprunt sera émis sous formP. ,l'Obligations 
de 500 francs r·apportant 30 francs d' intP.rèt. 
On ne •;onnait pas encore oft11cicllcment le 
cours .auquel ces obligations set'ont olfea'les au 
publi•~. 

Penrtant cette ~~nt:line, les alt:lires en ~m­
ln·unt ~RGél out ~lé fCH·t limilét>s, el malgré 
le~ dép~claes ·l'Europe, qui nous ont ana.tonct) 
une hausse rwog•·t!sojiv~. uo5 r~ua'S sont a·eslés 
relati,·.ement bns. Nous clôturons la sPrnaine 
au cours ù e 77 fi ïï :St8 pour fln couJ<utt; 
nous sommes an eJegsous t!es eotu·s cie Loucia·cs . 

Les Bons so11t tnujour~ ta·.ès olferts, parti­
culièrerneut ceu:( à l'échéauce cl~ 9 mois; on 
s'all01ad .1 une nou,·clle hausse tl'cscomple, 
auS:ii les adaelcurs se tieun~nt-i;s SUl' la 
r~e1·ve. 

FAITS DIVERS. 

S. 1-:. Linant Oey etc llellefonci~, membre du 
G ranci Conseil. vi~ nt ci' ~tt·c uommé comman­
deur cie l'ordre royal cie la r.ouronne rl'llalie. 

S. R. Ali Pacha ChP.a·if a été nommé G1-ancl 
officiea· du mP.mo o1·dre . 

Mr Piea·re Louis BarLellotti, qui a écrit une 
brochure intitul~e L' Jlalie (l l~ Canal de Slle.r 

a reçu une épiugle fie c1-avate ornécl~ct'un heau 
diamant et d'une perle cie haut prix. 

A vis aux Jitlét-aleurs f.rnuçni~ d' Alexanda·ie. 

La déréchP. que nous publions en tête du 
j.onrnal et qui annonce Ja su~pension du Le­
flU'Jll Tim~s pou a· «a voir pub li~ des articlP.s sur 
• les pa·tHentious cie Son Altesse Mustapha Pa­
« r.taa •. nous a fort étonné . 

I.e Levant Times passe pour fa\·orablo à Sou 
AltPsse lsmail Par.laa et cette opinion parait 
fGmi~P. <1uanrl on a parcouru sa colleclion. 

Aurctil-•1 changé ~s allurP;$ pour prendre en 
mains la cause elu •)rince Mustapha Fazil, ou 
la SUSpAnsiOII est eiJ~ proUI)OCée flOUr a\'OÏr 
cornb:tllu lù~ p•·t' l~ntions elu Princ~? 

Le r•·ochain f'OUI'rÏP.l' nous· donnera probable­
ment le mot ùe J't'!nigmn que n'expliqua pas 
ctn tpt_at la dépêcha télé_graphique. 

· Nous 8\'0ns tHé saisi d'une fofiP. joio ces 
jour dernier.4; lo bruit avait couru Pt nons 
a\'ail élt! a-a.ppoa·lé qu'on \'en nit do c1·P.cr :'t b 
Cour une charge de Porte Colon. 

Nous a,·ious été induits eu erreur, mais 
le uruit n'était pas tout à fait sans fondement, 
r.ar, ron:-leigucments pa·is sur les lieux, nous 
.:n·ons su qu'on ven1it de nomme•· uu inspec-­
teur généa-aJ tles cotons cit""! Sa Maj•~st~ nux ap­
pointements do 73,000 ft-ancs par an. 

La h·oupe équestre cie Mr Rancy est arrivée 
hier ~oir par lu courrit!r an3lais. Elle esl partie 
imméclia)ement pour le Cairo. Tous les thé.l­
trc~ \'Ont se t.J·ouvot· rnaiuteuant au graud 
oompldL. 

DlllLIOGRAPlliE. 

Notre ami Mr Il. BP.rnarcl vient de publier 
un nouvenu Guide It-iné-raire pour r Jsl/&me 

de Suez et lts !J1'a'mles 11illts d' Egypte, qu'il 
a fuit cu eollahoralion avec Mr Tissol. 

Uu Guide est toujou~:s une chuse difficile à 
faire ; il faut êlrn c:tact saus èlre ennuyeux., 
b .. c;f, snus omeUI'e aocuu détail essPnliel. IL 
faut enliu que le volume puis.ie se mettre dans 
la poche, elles auteurs lJOU:) pal'UÎiH•nt :noir 
a·éussi daus lP.u1· tâche. 

Les vclya~curs ta·ouveront dans ce Guide, 
non seulem~nl tous les renseignements qui 
leur sont uécessaires su1· les paquebots de& 
diver:;es com&Jagnies qui font Je sen·ice d'Eu­
rup..; :.. AkA...i&1\Î, ·i\j cl Pvt:L-SaiJ, SUl' ~~~ pré­
cautions à p,·endre à leur aa·rivée d~ns les di­
v~rst~s Yilles et sur leut· in~tallation dans les 
hôtels, mais encore Je Guide à la main, ils 
par(:ounont le pays sOa·s de ne laisser dans 
l'oubli aucun site. aucun monument. aucun 
type ùc mœurs . 

Le C uicle elon no l'emploi do la journée dtt 
l't!Lraugcr daus les gl'anclc~ \·illes, le conduit 
dans les magasins, claus les bazar~. clans les 
mosquées, P-lc., ~t le soi a· le mène laux tbéâ­
tl'os l!l aux casinos, Sùit qt~'il eutt·epa·enue a\·ee 
eux une c.ou•·se aulotu· du Caia·e. soit qu'i 
leu1· faf'Se faia·e tles·e~cursions au harrage, aux 
Pyramides ou au s~,.apéum, il leur explique 
IJri~,·emënl les anonum~nls, leur~ Ol'ÏHÏne:s ct 
leurs lég(!lllles av ·~c un~ grc&nue e~actitude et 
daus un lil~· le favil~ à lire. 

La vua·tie la plus compl~le ella plus •oignu~ 
de 1\lu ,. ra;.;e, est Ct! !le cO;ls:tcl·éc à l' isth uc ,fe 
Suf~Z, c'était toul naturel, lë Guide ayant été 
fait pour les iurités ,!cs f~le~ d'inaU6Ul'~Lion 

elu Canal. 

En tin les auteurs ont joint à leUI· petiL volu • 
me, l'irulicateur Jcs chemins de fer EHyptiens, 
un tableau ele::s poi,fs el m~UI·cs, l~s titres, 
poids ct \·aleurs des nombreuses monnaies qu 
out cours dans Je pays, et lem· a·éduction en 
fa·ancs, un calencta·ier urabe, une carte du pay• 
et un vocabulai•·e frauçQis-arabe. 

Enfin il y a tout dan:; ce petit volume, même 
des éloges un peu enflés, peut-êtra. pour le 
Gou\'Arnemeut ·Egyptien, éloges qui cloh·ent 
,-enir tout naturellemeut snus la 'Plume c.le Mr 
Tissot mais sous la plume cie Al' Bernard l 
Est· ce, rque le Dji11'1&. auJ'Ilit fait sapaixa,·ec le 
Gou \'erne ment ! 

Bulletin Commercial 
COTR DES CHANGES. 

Londres à vue . . . . . . 96 7/8 :\ 97 4/8 
. \. banque .. -1 96 3/8 à 96 5/8 

« 3 moas l commerce . 96 •1~ ~ 96 3{3 
..!rance à ,·ue .. · . · . -1 - - ~ - •1. 

• 3 mois 1 banque. 1 510 l à 5i 1 
t commerce l fS·~• - à 5~1 jf'J. 

OBLIGATIONS 

Jlullich, AJinist~re des Finances . 

'Echéance 4 à 3 mois tt -àH 41i 
.. 3 ~ :s " 41 4/i. à H .,~ 

~ :; à 9 • 4 1 •12 à i j 

4( 9 à • l « ·l ~ -à-
» 4 '~ l 45 « 4~- à j~ ~/1. 

" 45 à ts c ·12 4 ~à -
.. 18 cl ~1 • 4 i i /2 ~ 
« 21 à ~i- • -à 
• ~~à 27 c -à 
~ ~7 à 30 & -à - --
• 30 ~ 33 • -l 

-



_ 'CJP _ y =-

Bons des Villages, 

Ecb&llc'ead81anvier4870 - - à -
• • .f87.f --à--
" c ~ 87i - - à - -
" ( 4873• .. - - à - -

~ • 487i' - - à - -
• • 4875 ... - - à - -

• 4s7a'· - - ~ - -

FONDS PUBLTOS 

r•YIUlEl!IT 
~prmsu.' · • · D&s aodro~B. 

1~. •• • • 7 oto ~ ; ~er 1bre 
l~, f . . • . 1 otO lq ~ • lar 8bre 
liiS 1 • . ,~ 7 OUI 16 Sao•lu • U jullhit 7t 3tS • '70 618 

< 4D ooat'àaft'7:r ~ .. .. 11 ''' 7G 8tt 
U1a •peÀth"'1D) t 0(0 •• .. 

~.!';f~ Ctl OJo 1• ~au.'rier· lu jullle\ 
xa.,.ps;.:.:~ 

ob& praDU t OtO n ma1 • 2~ tbre 
DaiA V L t ou~ 8 j&Dvt. • 8 jwllet 81 11:1 8:l 
JlaUm..Pacha • a oto 1" ... ril • lw 8bie H 
Obl. ~ lt 0}0 8 j&Ariu' • 8 julllet. t8 Dit 112 
Ant'oCal.ubU, (IUn. 'Y_,..) .... A 

COURS DES MONNAIES . 

AGIO 
Glliné~· anglaise .. - 97 20/40- -

• égyf>Uenne · .. 4 00 -
c russe ...••. -79 48/40- 48/'0 
c stambouliné --87 30/,0- 4 ~/~0 

Pièce de 20 faëlncs. -77 0"6/,0- 2/'0 
Sequin lm p. Autr .. -43 37f.i.0-1 -
Medjimé d'argent .. -46 35{,0-25/40 
Collonales ...... . -20 ~Sf'O- 8/'0 perte 
Talla ri de la Reine. -20 - - 3/ '0 
Piècede5 Francs .-49 40/40- 4/iO perte 
Tallari russe ...... -4' i7/4,0-'23f'O 

( •} ex-coupon· · ··· 

SOCIETE FRANCAISE DE 
SECOURS 

GRANDE LOTEBlE 
:Par Dons Volontaires at' profil d~s lndigenu 

SoUS 1 R H ,.\UT P ,\ 'fR 0 'i A f; g 
De Monsieur TRTCOU, Gérant de l'Agence et 
Consulat Général de F1-ancc en Égypte Prési­

dent de la Société 
A'Dt' le Bien"eillan.t Concours des Dames 

f'\-ma étlueg. j 
ON TROUY& DES DltLETS 

l ALEXANDRIE ellez MM. les Memb•·es du J 
Comité: 

MM~~TOJNK G..\LLO. Vice-Président, 
U.ttrenuJn;, Vice-Président, 

DoBIGNlK, Secretaire de la Société, 
BD. AMLC, Trésorier de la Société. 
R. P. Gardien de Terre Sainte. 
Le F. Supérieur des Lazaristes, 
G.uU.ARDOT, Médecin Sanitaire de France, 
Ds RtGNY,JSect~air~ Adjoint, 
BoruLUJ, -BRA.O~-DE REGussE- Guv.RRY 

J.LCQOI ,-G. MATHLEU,-A. MEILLON ,-1\IoN­

CBJtOf&T,-NlCOULUCD, -PA8TKÉ,-SINA~O, 
La Oooteu~ AqQOUlN, Médecin cie la Société, 
BoLURD, Administrateur Délégué du Co­

rcité. 
A la Ohcu~ellerie dt• Consulat Général 

de f rGitCtJ au Durea.u de la SociiLé 
.Aa Ctrtre : aux Bureaux db Journal l'EGYPT&. 

à Ismailia: chez M. GUEYLitR, Agent Cons u­
laire dè Itranœ, Représentant de la Société. 

à Porl-S-aid: chez M. FA uns, Sec1·étaire du 
Yk.e-Consulat de 'Frarroe. 

à Damiette.: chez 'JI. BASIL& FAIU\&, Agent 
Coosulaire de France. 

LE PROG!tÈS Éli Y "PT!!!~ 
_______ :::z:==._ .. _ - - · - ·- . 

à. Zagazig: chez M. d'AuBONNE, Agent Con 
sulaire de France. 

à Atfé: chez 1\f. BARnli:RE, Agent Consulai· 
re de France 

à Tantah: chez M. ATUANASI CoNSTANTIN 

Agent Consulaire Je France. 
à Mansourah: chez M. CALOUCHE; Agen, 

Consulaire cle France. 
à Siout: chP.z M. MAKAR DA&IIAN,Agont Con­

sulaire de France. 
à à Kheneh: chez M.' BtCilARA EnEo, Agent 

Consulait·e de France. 

Paux ou BILLET : F. 2 50 
Les Lots set·ont aclress~s à Monsieur le Con­

sul Pa·ésident, au Consulat Généa-al de Franr~. 
De nouveaux Avis indiqueront · le jour oit 

les Lots seront exposés publiquement. 

Le liragc aura lieu en janvier pl'ochain. 

ANNONCES. 

AU LOUVRE, 
66, RUE CHÊ fiF-PACI-IA, 66, 

PRIX FIXE. 
Ouverte depuis peu, cette maison, installée 

dans le genre fies maisons de Paris, otfrti 
des a\'anlages r·écls de bon marché sur toutes 
ses marchnnffiscs . On y ta·ou,·e un choix 
considérable de linge.-ie, tel que : 

Chemise9, Camisolts, Pa7ltalons, Cor.rets, 
Jttpons~ Crinoli1t.es, Bas de fil, soie el 
coton, Col~, Manrhette.v, Parures, Ga1·i­
baldis, Fleurs, R1·oderies, Dentelles, Mous­
selines, 'Alo,,stiqttaircs, Dtssus de til en de,.,­
telle, Rideaux, Gi.lrts de flanelle unis e 
o·rodés; Toilts potn- d1·aps de lü, Servie/test 
Se-rt,ice de table, et enfin tout œ ClUÎ con­
cerne les articles pour Trousseaux et Layt•t­
le:J. .. 

GANTS DE Cliii:.VREAU pour dames et pour 
hommes. 

CONFECTION UE CHP.MISES D'HONMF.S SUR 

MF..SlJnE. Chem.·ises d• hommes toutes faite.i 
èn lous gcnrP.s, en toilA et marlapolam, I.Ja·o­
décs et unies, de luxe 4 ordinairës. Fau~ 
cols, Cra~ates, Boutons de manche/les, Pa· 
rures, Calt.çons, Gilets de flnnelle, mouchoirs 
de poche brodés et unis. 

BRODERIE D'INITIALES SUR COltlltlANDE. 

HENRY WINTERSTEIN 
HORTICULTEUR & ~IA.RCHAND 

nE GRAINES. 
prévi~nt sa clientèle et le public, 
qu'uvee Je clet•niet~ coun·ier, lui sont 
arrivées d'Europe, comme tous les 
ans, une grande quantité de graines 
fraîches de légUOlCS ct de fieurs 
convenables pout· le clin1at d'Egypte 
ainsi qu·unc richo collection d'oi­
gnons à Heurs de Hollande. 

T .. a quantité considérable d'arbres, 
arbustes et plantes à fleut·s cult vés 
en pots ùans son Etablissement, 
1 ui don ne nt la faculté de pouvoir 
les vendre cette année à des prix 
tt·ès modérés. 

HENRY "'INTERSTEIN. 

- == 

ETABLISSEMENT HYDBO-JIJJD·ü.·wi'.J 
Dl!: 

POUQUES-LES-EAUX ~ne 

SOU U.t;Jo; .SA lNT I.EGElt 

déclarée d'intérêt public par décret.imp6rW 
du 4 aoO.t 4860. 

EAu ALCALJNE, ferrugineuse, iodêe et~ 
zcuze, apérili\·e eL a'tl•·onstituante. ordoa:oM 
depuis trois siècles par les mé<Jecin~ et em­
ployée avec un succès constant dans les malar 
dies des \'Ote digP.stivcs. u•·inairea, .géni&alu .t 

affections de sang. 
t\'es eaux s'expédient par cais~ de Ja 

bouteilles ( en très beau verre )-
sc défier de1 subati,utio'M et uigtJr le fiOift 

d,.. la source aur l' ,..liquttle ro11, "'" .la 1 
capsule et sur le bouchon. 

pet ou 
Pntx de la CAISSE de 30 Dclù !4 

(( c Bouteille . . . . . . . - '" 

p ASTJ&.LES niGESl'JVU 

poe C ... 

ta boite à divers ar6men . . . t 

SELs pou&· B.uNs St'IMDL.uf1'6 

Le Rouleau 
Se cléOea· etes coutrefilçons ct exigAr le nam. 

de la Suu.rce S' Li ger, les marques et le 
conta·ôle da la Sociite· ât Pougue1 ~ur tou:; les 
pa·orluits. 

S'adn~&ser pou1· tlailer à .M~ S<ibiu PERA­
GALLO seul d~positaire à Alc~andr.ie {Egyp,te. 

CORBET. 
65, rue Paradis ~CS, 

MARSEILLE • 

GRAND ENTREPOT 
De Meubles Neufs et d'occasion, ri· 

ches ct ordinair·es, ~Ioubles en bois 
sculpté, marqueterie, incrustation 

cuivre et bois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COMPLETS. 
pour Salon, Ch&ruhl'e, Salles à manger, B~UMUZ 

&c. en bui:s de IJ&iÏS!:S&Ildre, aQajOU, D010l" &al• 

ta sie, &c. 

SltGES ET SOfOOERS tLAITIQUIS 
GLACES, PENDULES, LUSTRES. 

-
N.B.-L .. , achatd. fait.a dana de bou• OOD• 

dltions, pet'Uletteut de veudrü ~ pd~ ré4~ta. 

EXP()RTATION 

AU PL-AT DORÉ 

Rue ck l Églue Aftglaï.~. 

PORCELAINES. F AŒHCES. CJUSTJ.Ul 
ET AUTRES ARTICLES 

DES ME1LLEUR ES Jo:A.llBiOUES DE F&AlUlE 

---·----------------
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